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venant de trois pays différents, à savoir les 
États-Unis, Israël et la république fédérale 
d'Allemagne. 

Très bien documentée sur les théories et 
les recherches dans le domaine de la sociolo
gie du travail, l'auteur s'est fixée comme ob
jectif de vérifier la validité de deux groupes de 
ces théories. Elle examine tout d'abord les at
titudes des femmes vis-à-vis leur travail et raf
fine sa recherche en analysant les facteurs 
d'influence de ces attitudes. 

Judith B. Agassi pose bien son pro
blème, fixe bien son objectif de travail et 
nous entraîne dans un cheminement dont les 
étapes sont d'une clarté et d'une méthode 
quasi cartésiennes. Après avoir assuré sa base 
théorique en relevant les études des Herzberg, 
Maslow, Blauner, Hulin, Levitin, Quinn, 
etc., elle s'attaque patiemment à la descrip
tion et à l'analyse des statistiques pertinentes 
à sa population. Les données démographi
ques, celles de la tâche et du plan de carrière 
alliées à celles des attitudes au travail des 
répondantes, sont abondamment étoffées et 
constamment mises en corrélation les unes 
avec les autres. 

C'est au quatrième chapitre que l'auteur 
intègre véritablement les théories sur les atti
tudes au travail qu'elle tente de vérifier. Elle 
en donne une définition nette, clarifie tous ses 
concepts, explique comment elle a cherché à 
les vérifier auprès de sa population étudiée 
pour nous faire ensuite part des conclusions 
auxquelles elle-même arrive, entérinant ou 
non celles déjà connues dans ce domaine des 
attitudes au travail et de leurs facteurs d'in
fluence. C'est ainsi qu'elle tente de vérifier la 
théorie bien connue dite de la concordance 
(fit theory) ou celle de Herzberg et de Maslow 
sur les facteurs intrinsèques et extrinsisèques 
à la tâche par une série de corrélation entre 
différentes variables et les données de base de 
sa population. 

Par ailleurs, Women on the Job prend 
toute son originalité dans sa seconde partie 
composée uniquement d'un ensemble de cent 
vingt-sept (127) tableaux illustrant statisti
quement les données de bases, les variables 
d'attitudes et les corrélations que l'auteur a 

longuement étudiées dans la première partie 
de sa recherche. 

Women on the Job est à recommander 
surtout à ceux et celles qui veulent raffiner 
leurs connaissances dans le domaine de la sa
tisfaction au travail ou qui ont besoin de sta
tistiques supplémentaires pour étayer leur 
propre cheminement dans cette sphère d'étu-
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Les syndicats et TOIT, Genève, Bureau inter
national du travail, 1979, 103 pp. 

Ce petit ouvrage n'a rien de scientifique. 
Il porte en sous-titre «manuel d'éducation 
ouvrière» et il réalise bien ce que ses auteurs 
se proposent: exposer aux travailleurs la na
ture et le fonctionnement de l'OIT, montrer 
comment les syndicats participent à ses confé
rences, réunions ou autres activités, mais 
aussi et surtout comment ils peuvent profiter 
de ses services. 

Il est divisé en cinq chapitres de longueur 
et d'importance inégales: les syndicats et les 
origines de l'OIT; le tripartisme; le fonction
nement de l'OIT; l'action de l'OIT en faveur 
des travailleurs et des syndicats; quelques 
questions et réponses à propos de l'OIT. 
Quatre annexes fournissent: les dates impor
tantes dans l'histoire de l'OIT; une bibliogra
phie et des références; une nomenclature des 
textes fondamentaux de l'OIT pour les syndi
calistes; et enfin la liste et adresses des bu
reaux extérieurs de l'OIT. 

Comme il s'agit d'un instrument à carac
tère didactique, à la fin de chaque chapitre les 
auteurs ont ajouté des questions à discuter, 
des exercices de groupe ainsi que des sujets de 
recherches individuelles et collectives. 

On y trouve, dans un langage accessible 
à tous, l'essentiel de ce qu'il faut savoir sur 
l'OIT. Cet ouvrage peut être utile à un public 
qui dépasse largement celui des travailleurs 
syndiqués. 


